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LA PÉVENTION ET LE CONTRÔLE DU CRIME ACCOMPAGNE DE VIOLENCE AU CANADA:  
QUELQUES RÉFLEXIONS SUR LE,CRIME VIOLENT, LA PEINE DE MORT it 

AUTRES QUESTIONS CONNEXES  

Une du pnincipatra pkéoccupation4 d'un eand nombne de citoyenis 

canadien4 (et t.'objectié Le ptues impetieux du miniatène du Satticiteun 

génénat) ee de pnevenin et de iteduite Le exime en vue de pnategen natte 

uciété qui  cthhonJu Le ~ C/LiPled vio.tent6 comme Le meuntte, te vat à main 

anmee, Le4 voia de éait et Le viot.  IL  va 4an4 dine que ta contnoven.se 

eat gnnde quant à ta éaçon de tnaiten te4 auteux6 de te24 CAÀMZ6. 

Je .6424i4 cette occaaion poun voua entketenin dra que4tioe qui, 

de Z'avi..6 du mini6tète du Sotticiteut génémt, 4ont paAmi Lu peu6 

impottantea: 1) ta piLotiéénation du cAime4 vioZent's  e, -ette uu/s 

cont)lete?; 2) te6 caufse4 et tu cinconeance4 pnapnra aux eximeis viatent3 

et ta vateun di44ua6ive de La peine capitate; (3) La commutation de ta 

peine capitate et Za tibftation conditionnetee de4 peuonne4 condamnera 

Kun meuttne. 

J'en nevien4 au ptemien point: y 	oui ou non, augmentation 

du cAime4 viotent4 au Canada? 

I 
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Le4 memtne2s hottibtes commi4 xecemment au  pay4 ont amené 

cextct,i,n)s 4ecteuft}s de ta poputation â ekoike que tu homicidu et autu4 

,c/timu vinent  puLiekent à un kythme incontteabte. On craint dam 

ceAtainA.mitieux que cette augmentation ne 4oit te né4uttat d'un 

adouciuement de4 muutu punitivu exekcée3 à t'endkoit du ctiminets. 

Cette ckainte t/Louve paAtiettement 'son eAigine dam La 4açon dont Lu 

média d'in6otmation traitent de La viatence et dam L'impmtance 

y accmdent. 

Examinom tu Pit4. Les chi“te4 d.notxe di4po4Àtion monttent 

qu'AL n'y a pa/s eu d'augmentation demuukéé du nombte de clariiM viotent.s. Comme 

L'indique te tabLeau 1 ci-joint, ta phOpetion du citiMu viotentÀ pat 

tappott à L'enumbLe  dei  ineaction4 au Code cnirilinee 4'e.st maintenue 

à 10% envi/Lon paA année au comfs de ta petiode 4'écheeonnant de 1966 

à 1973. En outne, atou que Le nomb/Le de memtke4 a Zégékement cet au 

COUU de La même pétiode, Le taux d'augmentation a ete inetieuit 

ceux de4 autku ctimu vioLent)s, dont Le3 peine4 unit dememée4 et peu 

pe4 te4 mêmu. Nou/s ne di4po4om pa4 de 4tat,i)stique4 comptètu pouA 

Z'annge 1974, mai6 Le4 xen,seignement4 kecueLe.V.4 à  ce jOUA indiquent 

que La même tendance 4 1 e4t pom/suivie au COUA4 de L'année dunike. 

Quoique toute hauue 'soit déptotabte, je ctoi)s qu'it  est tAU impottant 

d'examinek ta 3ituation dam Le cadke qui Lui eist ptop/Le. 
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On i'et  p.ews paxticueièxement inquiété Loque Lu victimu 

de ckimu, viotents étaient du xepxé4entant4 de L'oxdxe. La keaction 

est compkehemine étant donné que ta potice compoise La mince axmuxe 

bLeue qui'pxotêge La poputation de4 menace2  que ISon  t pue_ 4ux ette 

4e4 étément6 dangexeux. Noweb 4ommes tocm deSikeux d'évite_ une 'situation 

pouvant mettxe en péxie ta eiketé et L'eééicacite de ta poLice. OJ,  .6 'L  

va  4aku dike que Le meuxtxe d'un poticiek ou d'un gaxdien de pki6on eAt 

ejitjouk6 un meuktke de tkop, je peee neanmoilu qu'ie ut impoxtant de 

40uli9nex Le éait qu'it n'y a pa6 eu d'augmentation 4en4itlee du nombxe 

de meuktka de poticiem au Canada depwiÀ 1962. Comme Le démontxent 

Lu tabLeaux 2 et 4, Le nombte de meuxtxe4 de poticiek4 (pax 10,000 

agente de poLice) a guctué entxe 1961 et 1974, atou que Le nombxe de 

meuktka d'emptoya de4 pénitencieu a diminué au COUU de La pékiode 

cokkapondante. A L'examen, on coutate que Le ptuis gkand nombte de 

meuktka (11) de poticieks tubs danis L'exexcice de Leuka onction, de 

1961 à 1974, ont ete pexpétxé4 en 1962, année où ta peine capitee 

était encoxe en vigueux et appLiquée. En 1963, aucun poLiciex n'a 

tué. Le nombke de meuktke2 pax année vaxie entxe 2 et 5, de 1964 à 

1973, et 4'éLève d 6 en 1974. De toute evidence, La dexniUe décennie 

n'a Laiué voik aucune tendance à La hauue touchant tu meuxtxu de 

poticieu, et it ut encoxe txop tût poux algikmek qu'une teLLe tendance 

commence à )se deuinek. 



J'ai tente de 4ituek Le p&obtême dau un cadAe neet, pa&ce 

que je cnoiis que Lu cime tkagique4 et 4en4ationnet4 qui ont été 

commi>s &écemment ont engendké t'incompkéhen4ion du pkobtème dd c)zime 

et t'idée que ta peine capitale en ut ta utution. Je ne pxetend3 

cependant pa4 minimi4ex Le plobezme. La ,r:tuation e&t g&ave, ma24 ta 

4otution p&opoisee ne La negtelta p&obabtement pais. A vitai di&e, nou4 

dev&ion4 nou4 attaque& aux cau4u de La cAiminaUcté et aux meitteuAu 

eçou . de t'emayek. C' ut dan4 te cadke ptia  va-te de no4 conne44ance4 

actuette4 4u)1. Lu caue,e6 du cAimu viotent4 et de-4 moyeu de d244ua4ion 

po44illeu, que j'abonde/tai ta question de ta peine capitate en upftant 

que nota pou1ton4 mieux ta comptendne. 

Lu peuttiAan4 de ta nutaukation de La peine capitate pement 

que Lu memt&e4 (paAticutiPLement ceux dont tu poticien)3  ' ont Lu 

victimu) augmentent à cau4e de L'incapacite dau &guette nows nou4 

tkouvon4 d'apptiquek du moyeu de d-bs4ua)sion 446i4amment contkaignant)s. 

IL  ut -évident que ta peine de mokt peut tépake& t'outAage.monat et 

émotionna que nombne d'entice nou4 xeuentou touqu'un memtke ut 

commi4, et 	ut tout au44i évident qu'a& met un point p.nat au 

dangek qu'un individu &epicé4ente poux ta uciete. IL y a, cependant, 

d'autku éacteu&4 ckuciaux  cl  couidekek. 

En di6knit,ive, c' ut une quution de mokate.  Avon-4-nou4 te 

dnoit de detAuixe une vie humaine en ayant /te.coWzO à ta peine de Mokt? 



L'exécution d'un meuntnien n'e“ace pa4 ion  @Lime, ette detnuit une 

autné vie. Le commandement "Tu ne tueras point", qui 6ait pantie de 

note  hékitage judéo-chkétien, &tige en pnincipe La vateun de La vie 

humaine, et demeit nows amenen à négéchin owt  Le duit que nows nows donnows 

de pnendne une vie en /Lep/Lé...hait-eu poun une autne. Je cno.iÀ peuonnet- 

tement que nota n'avon4 pa6 Le dtoit d'enteven ta vie à un aune Wte, 

.6aué en ca4 de tégitime dUen4e, et encone, 4i c'ee ta Le denniek 

necoun6 pou.ibte. Avant que L'on ait itecueitti de6 4ta-titique4 ble 

L'eUicacité de ta peine capitate, on a pu ta con4idékek comme un moyen 

uttime de eden3e de La 4ociéte,  ma  irs te4 chi4 lite4 /tŒan22  à, ce jouit 

indiquent bien qu'it n'en ut pais ain4i. 

Ce6 .6tatieique4 ont un nappont tnb étkoit avec ta .the de 

La di4.6ua4ion. Nota. 4avor4 aujound'hui que ta ptupant de..o eximu viotentis 

ne mit pa4 ders acte4 détibékés ou pkémedité4 de éaçon kationnette, et 

qu'on y tnouve habituettement un de  4 .4acteun4 	 quenetee4 ou 

Longue 	i,pute4 eàne ami4 ou membkers d'une 4amitte; 3ituation otl L'on 

30UA t'inguence de t'eue. ou de ta dugue; akma à lieu a pontée 

de La main; 	ta-t-Lono et Le ditinquant eventuet,e 'sent menacé pan 

pen4onnu pnbsente4, ou cars d'inrstab.ieLté et de déukdkers mentaux ou 

émoti6.. La natuke 'soudaine et non pnemeditee d'un gnand nombne de4 

homicidu i..tant connue, it .6embte impnobabte que ta ptupant de's gens qui 

commettent un meuntne tiennent compte de t'exi6tence ou de ta non-

exi4tence de ta peine capitate avant de petpétken teux 
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Un autne éacteun à conAiencA, à ce chapitke,  et  Z'ex,i4tence 

d'une cektaine categonie de pemonnU que L'on pounnait appetek du 

aventukiene, et 4uk tuquettu Le dangek de mont a peu, ou pu, d'e66et. 

Tet4 4ont pak exempte te4 AotdatA mencenaineA, tu pilotu de counAe 

automobieu, tu adeptu du Aaut en pakachute et Lu citoyee qui 

4'enga9ent comme votontaÀnu poun ateen combattte au Vietnam ou danis 

d'auttu guenAu à t'étkangek. DanA Le mitieu du cnime, on tnouùe du 

individu 4uk tuqueU ta peine de mont ne pnoduit aucun elget dÀ,64uai6. 

Le4 poticienA Aont aime) et tu ckx:mine,U Le 'savent 4okt bien; 2 t4 

n'ignokent paA non ptuA que bon nombne d'entke eux )sont ta cibte deA 

poticienA au moment meme où it2 commettent teunis 	MaÀA en dépit 

de cette menace, ce  4 cnimtinets n'en continuent paA moinA à commettke du 

voU à main anmee et d'autku détit4, conAcient)s qu'UA ni4quent d'êtke 

abattu pak tu poticieu. La peine capitate &Lbie "4uk tu :Cieux du 

cime" ne Aembte exekcek aucun eééet diuuaAié Aux ce genne de climine£4. 

Avant de devemLk Saticiteun genenat du Canada, et depui.)3 ma 

nomination, j'ai examine ta documentation touchant t'eééet dbmua)sié 

de La peine capitate. Et peu j'étudie ta quution, ptuA je Au,i's convaincu 

que ta peine de mont n'apponte aucune Aotution au pnobreme du memtke. 

L'etude de t'inpkmation, du 4tati4tiquu et du kechekchu au Canada, 

aux EtatA - Un,Ds et en Eukope montke que ta peine capitate ne éaLt pais 

diminuek de éaçon neette te taux du meuxtku. De éa2-t,  tU ptuA baA 

taux de meuntneis au monde 4e tkouvent danA Lu pae et L e-4 EtatA oa ta 

*peine capitate ut depu,i4 tongtemp4, abotie, pak exempte, en Suède, au 
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MinneAota, dan  te WiAconAin, danA Le Rhode leand e danA Le. Maine. 

Pair contte, Lm taux ie.)s pecus eieve3 	enitegiene4 danA ie/s pae 

et im Etat)s où L'on a ion9temp4 appiique ia peine de mokt, pan 

exempie, en E«agne, en Fitance, en Fionide, en Cakatine du Sud, en 

LouiAiane et en Geongie. Ain4i, en ce qui concenne  Le  Etat4-Uni4, 

un necent anticie pubiié pan Daniel Giaun et Max S. Zeigien danA  Le  

numeto d'octobke 1974 de La. 'vue  Ckime and Detinquency montxe que 

Le-4 Etet4 qui, au COUA4 de L'hiAtoike, ont te plu4 eu necoun4 aux 

execution4 4ont ceux-id meme6 qui ont aujoukd'hui Le taux Le piu4 

Élevé de meuxtta. 

En décimant qu'il n'y a pa4 de pneuve que la peine de mont 

nedui4e neeteement Le taux de4 meuntite4, je m'appuie 'suit ia documentation 

que j'ai vue, qui annive à La  meme conettaion qu'une étude de-4 NationA 

Un-Le-o,  pubiiée en 1968, pontant .6uit 	eati4tique4 intennationaiu à 

cet égakd: 

Pour ce qui a trait à J'abolition de la peine de mort 
et à ses répercussions sur le taux des meurtres, toutes 
les données indiquent que lorsque ce taux est à la 
hausse, l'abolition ne semble pas accentuer cette 
tendance; que lorsqu'il est à la baisse, l'abolition ne 
semble pas freiner cette tendance; que lorsqu'il est 
stable, la présence ou l'absence de la peine de mort 
ne semble avoir sur lui aucune incidence. 

J'eAtime que La  tâche de pnouven que la peine capitaie ut un 

bon moyen de rtevenin La penpetnation deA meuntneis nevient à ceux qui 

veuient ia con3e1ven. Compte tenu deA .6aitA et de-4 donnee4 diAponibLeA, 

je ne akoiA pa que c'e4t une tâche qu'UA peuvent menen à bien. 
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Il I 

Lu dexnieu poinU 	Ze4queU je veux Wattanden unt La 

Commutation de La peine de mont ainisi que t'octui de ta tibékation 

conditionnette et de t'almence temponaine aux peuonne4 xeconnue4 

coupabte4 de meu-te.. 

Dam tou4 tu ca4 où;  une condamnation d mont ut de xigueux, 

Le juxy ut tenu, en vextu du Code cximinet, de con4idenen is'it y a 

tieu de xecommandek L'octnoi ou Le xeéu4 de .ta ctÉmence, bien qu'i,e, 

pui44e égatement eciden de ne éaine aucune tecommandation à cet  gand. 

Cette dieo4ition vi4e c aixe connaître au Cabinet L'opinion du juxy 

quant à L'octnoi éventuet de ta clémence. A  pxopo4 de ta commutation 

de ta peine capitate pax Le Cabinet gdene, on cuit panpiis que, 

poux que ta îoi 4oLt ob4exvée didelement, ta peine de mont doit etke 

exécutée paxce que Le juge d'in4txuction n'a eu d'autxe choix que de 

i'ingigen. Cente,im  on t d'avi4 que La jueice a en quelque .60)L-te 

éaitti La teche du éait que, depui4 décembxe 1967, moment de ta 

pxemike modi6ication au Code cniminet vi4ant à 'duite Le nombne de4 

ca4 d'apptication de ta peine capitate, Lu cinq condamnation4 à mont 

ont toute4 hait 'objet de commutation4. On,.it n'en ut /Lien. Le 

Code cniminee pkévoit que Le gouvexneux en con4eit peut commuen une 

peine de mont. En eue-t,  it ut ptucxit pax Le Code eiminee que ta date 

• 
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6ixée pak Le juge pouk une exécution doit êtke aaaez étoignee pout pexmettke au 

gouvexneux en consed de détuminet s'Lt y a Lieu ou non de donnet 

aui-te à La aentence. Je dois ptéciset, cependant, que ta dec,ision de 

commue& une condamnation a mont ne ckee en aucune 4açon un ptecedent. 

Lea atat,bstiques pubtiées *pax Le Setvice nationat du tibetations 

conditionnetfta kévUent qu'entke janviet 1920 et aeptembxe 1974, 182 des 

petsonnes dont La peine de mott avait ete commuée, ont obtenu une 

tibetation conditionnette. Seutement 14 d'entke atm ont vu ce 

pxivitège êtke tévoqué poux ne paz 4'êtxe con4otmée2 aux conditions 

de t.ece tibétation et neu4 autxes Vont vu êtxe Prappé de déchéance 

aptèS avait ete txouvêea coupabLea d'un acte ctiminee. Entte 1867 et 

1 974, une aeuLe du petsonnes dont te condamnation à mott avait ete 

commuée, a commis un deuxième meuxtke. ELLe a d'aitLecetia été exécutée 

en 1944. Nous n'avons paa de données détaatées aux  LeA autkea cas de 

meuxtxe, c'eat-a-dike ceux qui ont ecit t.'objet de condamnations à 

t'emptisonnement d vie, maÀis, /selon .eeis indications que noua possédons, 

.t:e taux de nécidive sautait tkè.3 peu étevé tà aussi. 

D'aucuns soutiennent que Le tempa que paaaent en détention Lea 

peh-Sonnea dont Za peine de «lit a ete commuée eat minime et ne cotkespond 

en tien à La gxavité de Leuk détit. Les 28 condamnésà mott bénééiciaites 

d'une commutation de peine qui ont obtenu une Libéxation conditionnette 

entxe  Le. / eA  janviek 1961 et Le 3 janviet 1968 ont eioulute en moyenne 
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12  an  4 dan4 un pénitencie& avant teun mi4e en eacte. Poux Le ;s 42 

ca4 de commutation de ea peine capitee oa ta ZibOtation conditionne

a eté accokdee entke Le 4 janvier. 1968 et Le 30 4eptembne 1974, ta dukée 

moyenne de L'incancéation a ite, de 13.35 annee4. Cette moyenne ne tient 

pa6 compte de4 ca.o  oa ta tibeation conditionnette n'a pa4 ete accourée 

et etee e4t ceAte4 4upexieute a ceeee enkegieee pote. tout autne geme 

de ditit. 

Nou4 di4po4on4 égatement de donnée4 xécente4 4uA te pxogxamme 

d'absence tempomite dan4 no4 pénitencieu. En 1974, ape4 une 4etectien 

minutieu4e, 1,019 autoxi4ations d'almence tempo/tai/te ont été décetnée6 à 

des détenu4 condamné4 poux meuexe quati4ié.  Van 4 un seut cas te xetoux 

ne 4'eht pat) e66ectué à temo. 2,106 autoxisations d'absence tempotaihe 

4uxent accoAdêe4 à de  4 détenus condamnés poux meaktne non quati; darps 

6 caa 4eutement, ta xentxée ne 4'ut pa4 4ccite d temo. 

Le e4t impottant égatement de 4e Aappetek que Le pouvoiA d'auto-

xi4ex La m44e en tibuté d'une peuonne teconnue coupabee de melettAe 

appaAtient au Cabinet qui.mend cette deci4ion,4uA ta 4oi de t'av.i et de 

La 'recommandation de La Commi44ion nationate  de  A tibékation4 condLtionne2te4. 

Ayant d'êtke 4soumi4 au Cabinet, 2e6 ca6 4ont etudié4 minutiemement pah 

La Commiuion. De6 Aappont4 de oychiatAe4 et un Aappot dx. juge 'sont 

demandU dans touo te4 ca's de meteltAe. le ptu4 uuvent, Le4 piLocè4- 

veAbaux du pnocU te )sont égatement. Sont ex.i.ga, 	Le's xappoitt)s 

p1ovi4oine4 pitépaAÉ4 paA t'étabtibsement de conAection ain4i qu'un Aappoitt 

détaitte 4un te4 potojet de tibékation du détenu. 
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IV 

En conctu.sion, it ut impoktant, à mon avi4, de donnek une 

image idèee de t'ampteuk du ekime6 vioZentis dan4 notte uciété 

que de teuk4 caueu et con6équencea. Hotte pkincipate pkéoccupation 

ut de tkouvek tu meitteuke6 4otution4  d  cu . ptobtème4. Le débat, 

à t'heuxe actuelte, 4embte centké 4uk ta peine capitate et 4' en tenik 

à cette que4tion. Je ckoi6 que Le,  chiWLe4 que j'ai cité-4 montkent 

qu'ette ne coneitue pa4 un moyen e4 Iiicace de combattke tu exime4 

viotent4. 

Q4ette4 ekaient a2ok6 -eu 4otution4 de nechange? Voici 

quetque4-une4 de4 muute4 que je pnopo4e pouk pkévenit et néduite Le 

cime: je pkopme de donnek une meeleuke Pkmation au poticiek, de 

Le mieux équipe& et de mieux képaktik no4 aectie6; de contkeeek 

Vu/sage de 4 akme6 el eu; d' o' 	te tkamit poticiek vek6 ta pkévention 

ptutât que ta kéacti.on, et d'envi4agek de6 pkognamme4 cokkectionne24 

PZu4 e44icace4 à t'intentin de4 jeune4 et du adutte4; it y aunaLt 

Lieu d'amitiokek auui te4 pkogkamme6 40cio-économique6 en vue de 

4upptime1L te4 cau4e4 du ckime, Le tkaitement de6 a2cootique4 et de4 

toxicomane4, ain4i que te4 pkogkamm4 d'éducation et de Z0i4ilt,6; it 

convienditait d'envi6agek cektaine.4 timitation6 â ta viotence que L'on ketkouve 
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à La tetévi.4ion et dam tu autke/s medda,de même que cutaine4 mulke3 

vi4ant à pnomouvoin Le /Lupect de t'autonite tegitime au Pyen, à Vecote, 

dan4 t'égtie, te/s auociation4 et Le gouveknement. Si tu muuters que je vien4 

de pnopo3eA et d'autku encme etaient apptiquee4 avec vigueuk, ette 

contAibuertaient davantage à ta négneuion de ta celiminatite que ta ,eute 

apptication Aigoukeuft de 4anction4 une 4oi4 Le duit commi4. 

Dam t'anticie necent pubtie daws Cnime and Detinquency,  dont 

je vows ai paitte ptu4 têt, Danize Gtaisen et Max S. Zeigtex 'ont tente 

d'exptiquen La naiun potin taquette ce 4ont  Le  4 ÉtatÀ (aménicuies) qui 

ont te ptu4 Ptequemment necounu à ta peine de mont qui ont te taux Le 

ptu4 ieeve de meuAtAeis. Lewt  conctimion mite:te d'êtne étudiée 

attentivement: 

Le rétablissement de la peine de mort est réclamé chaque 

fois qu'un crime particulièrement haineux se produit et 

fait couler beaucoup d'encre; par contre les données 

recueillies à travers le monde et dans le temps portent 

à croire que ce "remède" n'est aucunement propre à 

réduire la fréquence des meurtres, mais produit plutôt 

l'effet contraire. Il a été prouvé que là où le recours 

à la peine de mort est le plus fréquent, le ressentiment 

à l'égard du meurtrier est moins répandu que dans les 

États où il est interdit aux individus comme au 
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gouvernement d'enlever la vie. Plutôt qu'a la 

violence, songeons au respect de la vie, au grand 

nombre de méthodes et pratiques qui existent pour 

analyser les conflits, négocier, juger ou simple-

ment tolérer les différends. Tous ces choix 

qui s'offrent se trouvent cependant écartés ou 

entravés, plutôt que cultivés, quand on a recours 

aux mèmes méthodes que les criminels. 



NOMBRE 
NOMBRE RÉEL 	D'INFRACTIONS AU 

ANNÉE 	D'INFRACTIONS 	CODE CRIMINEL 

INFRACTIONS 
VIOLENTES 	 % DES 

% DES , 	 INFRACTIONS AU 
NOMBRE 	INFRACTIONS REELLES 	CODE CRIMINEL 

1966 	1,094,889 	 702,809 	 69,656 	 6.4 	 9.9 

1967 	1,190,207 	 786,071 	 77,614 	 6.5 	 9.9 

1968 	1,335,444 	 897,530 	 87,544 	 6.6 	 9.8 

1969 	1,470,761 	 994,790 	 95,084 	 6.5 	 9.6 

1970 	1,574,145 	1,109,988 	 102,358 	 6.5 	 9.2 

1971 	1,648,817 	1,166,457 	 108,095 	 6.6 	 9.3 

1972 	1,650,231 	1,189,805 	 110,468 	 6.7 	 9.3 

1973 	1,809,135 	1,298,551 	 114,760 	 6.3 	 8.8 

TABLEAU I 

POURCENTAGE DES ACTES DE VIOLENCE* PAR RAPPORT À LA TOTALITÉ DES INFRACTIONS 
ET PAR RAPPORT AUX INFRACTIONS AU CODE CRIMINEL, CANADA, 1966-1973 

* Meurtre, homicide involontaire, viol, vol qualifié, blessures, tentative de meurtre, voies de fait, 
autres infractions d'ordre sexuel. 

Source: Statistique Canada 
Catalogue No 85-205 
Publications annuelles de Statistique de  

la criminalité  



TABLEAU 2 

MEURTRE DE POLICIERS ET DE GARDES,* CANADA  

1961 - 1974  

ANNÉE 	 POLICIERS 	 GARDES 	 TOTAL  

1961 	 2 	 1 	 3 

1962 	 11 	 - 	 11 

1963 	 - 	 - 	 - 

" 1964 	 2 	 1 	 3 

1965 	 2 	 - 	 2 

1966 	 3 	 3 

1967 	 3 	 - 	 3 

1968 	 5 	 - 	 5 

1969 	 5 	 5 

1970 	 3 	 - 	 3 

1971 	 3 	 - 	 3 

1972 	 3 	 1 	 4 

1973 	 5 	 - 	 5 

1974 	 6 	 1 	 7 

TOTAL 	 53 	 4 	 57 

Toutes les données relatives au meurtre des policiers et des gardes et 
au résultat des accusations pour la période 1961-1974 ont été fournies 
par Statistique Canada. Le Service canadien des pénitenciers a signalé 
le meurtre d'un de ses moniteurs en 1974. On ne dispose pas de données 
sur le meurtre de membres du personnel des établissements provinciaux. 

• 



ETATS-UNIS  

2.17 

2.76 

3.02 

3.04 

2.79 

2.94 

3.80 

3.03 

3.85 

4.28 

5.11 

4.17 

4.59 

TABLEAU 3 

TAUX DE MEURTRES DE POLICIERS, SUR 10,000, 
CANADA ET ÉTATS-UNI$, 1961 - 1973  

ANNE 	 CANADA  

1961 	 0.77 

1962 	 4.33* 

1963 	 0.00 

1964 	 0.98 

1965 	 0.62 

1966 	 0.59 

1967 	 0.84 

1968 	 1.34 

1969 	 1.30 

1970 	 0.75 

1971 	 0.72 

1972 	 0.69 

1973 	 1.75 

* Le taux a été calculé sur la base de 12 meurtres; toutefois, 
Statistique Canada ne rapporte que 11 meurtres au cours de 
cette année. 

Pour 1961-1970, les taux de meurtre des policiers au Canada, sur 
10,000, sont tirés de Peine de mort - données nouvelles: 1965-  
1972. Ceux de 1971 et 1972 ont été calculés d'après Statistique  
de l'administrationpolicière. Etant donné que Statistique Canada 
n'a pas encore publié de statistiques sur la population policière 
au Canada en 1973, nous avons extrapolé le nombre en appliquant 
la moyenne du taux annuel d'augmentation de la force policière en 
1970-1972 pour ensuite calculer le taux qui n'est donc pas définitif. 
Les taux américains ont été calculés d'après les données du rapport 
annuel Crime in the United States - (F.B.I. Uniform Crime Report); 
le taux pour 1964 a été calculé selon un nombre approximatif de 
policiers, puisque nous n'avons pas pu obtenir les données officielles 
pour 1964. 



TABLEAU 4 

POLICIERS TUÉS AUX ÉTATS-UNIS, 1961-1973 

ANNÉE 	 POLICIERS  

1961 	 37 

1962 	 48 

1963 	 55 

1964 	 57 

1965 	 53 

1966 	 57 

1967 	 76 

1968 	 64 

1969 	 86 

1970 	 100 

1971 	 126 

1972 	 112 

1973 	 127 

TOTAL 	 998 

Les données se réfèrent aux policiers tués 
par un acte criminel grave. 

Il est important de noter que le rapport 
du F.B.I. ne couvre pas la totalité des 
Etats-Unis. Par exemple, en 1973, le 
relevé conjoint (urbain-rural) couvrait 
93% de la population nationale. 

Source: Crime in the United States, 
(F.B.I. Uniform Crime 
Reports), 1961-1973 






